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INTRODUCTION


Les racines perdues, le chemin retrouvé


ROSELLE Émilie


Je m’appelle Émilie. Aujourd’hui, nous sommes le mercredi 18 juin 2025. Il ne me reste plus que dix jours avant de souffler vingt bougies, dix jours, c’est si peu, et en même temps, c’est une éternité quand on se perd dans ses pensées. À l’aube de ce nouvel âge, je prends un moment pour me poser, pour faire une pause et me remémorer ce qui m’a conduite ici, jusqu’à ce point où je suis aujourd’hui.


Depuis toute petite, j’ai eu cette envie de raconter ma vie. Pas pour me victimiser, ni pour attirer l’attention, mais simplement parce que j’ai toujours ressenti que les mots avaient cette incroyable capacité à rendre claires des émotions qu’on ne comprend pas forcément sur le moment. Écrire, pour moi, a toujours été une forme de catharsis, un moyen d’extérioriser ce qui se cache dans les recoins du cœur, d’organiser le chaos intérieur. Les livres que j’ai lus, au fil des années, m’ont beaucoup apporté, m’ont rassurée. Il y a des passages, des phrases, qui m’ont donné ce sentiment étrange mais précieux de ne pas être seule, de sentir que mes sentiments, mes peurs, mes doutes, mes espoirs étaient partagés par d’autres.


En lisant, j’ai parfois eu l’impression de me retrouver dans la peau des personnages, de vivre leurs souffrances, leurs rêves, leurs révolutions intérieures. Et c’est ce que j’espère offrir à travers ces pages : une fenêtre sur moi-même, et peut-être sur vous aussi, même si ce n’est pas toujours facile à admettre. En écrivant, j’ai l’impression de pouvoir mettre des mots sur des émotions trop souvent tues ou ignorées. Ces mots qui, une fois couchés sur le papier, semblent avoir le pouvoir de se transformer, de faire sens, de révéler des vérités que je n’aurais peut-être jamais osé dire à haute voix. Ce livre est, en quelque sorte, un miroir. Il reflète mon enfance, mes blessures invisibles, mes moments de joie aussi fugaces que intenses, mes peines secrètes. Mais c' est aussi une quête. Une quête pour comprendre ce que tout cela veut dire, ce que j’ai appris, ce que je n’ai pas su faire, ce que j’aimerais changer, et surtout, ce que j’aimerais devenir. À travers ces pages, vous découvrirez ce qui a façonné ma personne : ces petits riens du quotidien qui finissent par constituer une vie, ces grandes douleurs qui marquent à jamais, et ces petites victoires qui nous rappellent qu’il y a toujours de l’espoir, même quand tout semble s’effondrer. Parce que la vie, au fond, ce n’est pas seulement une succession de moments heureux ou malheureux.


C’est un ensemble de contradictions, de petites et grandes luttes, de moments de doute qui finissent par nous construire, par nous forger. Il y a de la lumière, il y a de l’ombre, et entre les deux, il y a nous. Moi, toi, nous tous. En y réfléchissant bien, je me rends compte que chaque moment que j’ai vécu, chaque épreuve traversée, chaque rire partagé, chaque larme versée, a contribué à faire de moi ce que je suis aujourd’hui. Tout est une question de perspective, de manière de voir les choses. Parfois, on se dit qu’on a fait des erreurs, qu’on aurait pu choisir d’autres chemins, mais en réalité, ces erreurs font partie de nous, elles sont ce qui nous rend humains. Chaque expérience nous façonne, même celles qui nous semblent les plus insignifiantes ou les plus douloureuses. Et peut-être qu’au final, c’est cela qui compte : s’accepter, s’aimer, malgré nos imperfections. C’est avec cette idée en tête que j’écris ces pages. Pas pour juger ou pour me juger, mais pour accepter.


Pour faire la paix avec moi-même.


Parce qu’au fond, ce livre, ce n’est pas juste mon histoire. C’est aussi celle de tous ceux qui, un jour ou l’autre, ont dû se regarder dans le miroir et se demander qui ils sont vraiment. C’est un voyage vers l’intérieur, une exploration de ce que l’on cache sous la surface, de ce qui nous définit vraiment. Et peut-être, en lisant ces mots, tu te reconnaîtras, ou tu trouveras un écho à ta propre histoire. Ce livre, c’est une invitation à entrer dans mon monde, avec ses nuances, ses drames, ses rires, et ses silences. C’est un voyage qui, je l’espère, résonnera en toi comme il résonne en moi.


Placée en famille d’accueil à l’âge de 9 mois, arrachée à ma famille biologique et séparée de mes frères et sœurs, j’ai grandi dans un monde qui m’était étranger. Un monde qui ne m’appartenait pas, où les repères étaient flous et où mes racines semblaient invisibles. Ce sont d’autres mains qui m’ont bercée, d’autres voix qui ont guidé mes premiers pas, et d’autres regards qui ont sculpté ma vision sur le monde. Mon histoire ne commence pas dans la chaleur d’un foyer familier, mais dans l’inconnu, dans la séparation, et dans l’absence.


J’ai eu la chance d’être accueillie par une famille d’accueil formidable, des personnes qui, malgré leur propre vie, m’ont ouvert leur porte et leur cœur.


Ils ont tenté de m’offrir plus qu’un toit, plus qu’une simple éducation. Ils ont cherché à me donner un semblant de stabilité, un repère dans ce monde chaotique. Ils ont construit un semblant de « normalité » pour moi, un cadre qui me permettait de grandir, même si je savais au fond que ma vie n’était pas celle des autres enfants.


C’était une vie différente, parfois difficile, mais une vie, tout de même. Ce récit est donc bien plus qu’un simple témoignage. Il est le reflet de toutes ces années passées à grandir dans un « ailleurs » que je n’ai pas choisi, un ailleurs qui m’a pourtant façonné, formé, et, au final, m’a appris à me connaître. Ces années, entre manque et quête, entre douleur et espoir, m’ont permis de comprendre une chose essentielle : l’absence de certaines choses ne signifie pas forcément un vide. Parce qu’à travers cette absence, j’ai découvert la force de ma propre résilience. À travers les difficultés, j’ai appris à trouver des ressources en moi, là où je pensais qu’il n’y en avait plus. C’est aussi l’histoire de la recherche de mon identité, de l’acceptation de mon passé et de ce que cela a signifié pour mon futur.


Ce parcours n’a pas été linéaire. Il a été parsemé de hauts et de bas, de questionnements sans réponses, de nuits où je me suis sentie perdue.


Mais il a aussi été ponctué de moments de lumière, de petites victoires, de rencontres qui ont nourri mon âme. Ce livre n’est donc pas simplement une histoire de souffrance, mais une histoire de guérison, de reconstruction. Entre les lignes, vous découvrirez une jeune fille qui, en dépit des épreuves, a su se relever et se battre pour son propre avenir. Parce que, malgré tout, j’ai appris à me reconstruire autrement. Ma famille n’était pas celle que j’aurais imaginée, mais elle m’a enseigné des valeurs que je porte aujourd’hui en moi : la solidarité, la persévérance, l’importance de donner et de recevoir de l’amour, même quand ce n’est pas facile. J’ai appris à ne pas me laisser définir par ce que la vie m’a enlevé, mais plutôt à me construire sur ce que j’ai encore.


Le manque de mes racines n'est pas un obstacle insurmontable, il a été un catalyseur de ma force intérieure.


À l’âge de 20 ans, je ressens enfin l’envie, le besoin même, de me confier. De partager mon histoire, de poser des mots sur ce parcours chaotique, mais aussi riche d’enseignements. Je veux pouvoir prendre du recul sur tout ce que j’ai vécu, comprendre comment chaque épreuve m’a forgée, comment chaque douleur m’a poussée à avancer. Parce que je sais aujourd’hui que, malgré les épreuves, malgré la douleur et la séparation, rien n’a pu m’arrêter. Peu importe les obstacles, peu importe les doutes, je savais que je finirais par y arriver. Je savais, dans le fond, que le voyage, même long et sinueux, finirait par me mener quelque part. Ce livre, c’est donc bien plus qu’un simple témoignage : c’est une déclaration de force. Une preuve vivante que l’on peut se reconstruire, même quand les débuts sont marqués par la douleur, la perte et l’incertitude.


C’est aussi un message d’espoir.


Parce que, malgré tout ce que la vie peut nous prendre, il existe toujours la possibilité de se réinventer, de se relever, de trouver en soi la force de continuer. Ce livre est la preuve qu’aucun départ, aussi difficile soit-il, ne peut définir notre destin. En écrivant ces mots, je sais que je n’effacerai pas le passé, mais je peux le réécrire d’une manière qui me permet de vivre enfin en paix avec ce que j’ai été et ce que je deviens. Ce n’est pas juste une histoire de souffrance. C’est une histoire de réconciliation avec soi-même, un voyage vers l’acceptation, un chemin vers la liberté.









1. Fragments d’enfance


Je n’ai aucun souvenir de ma naissance. C’est normal, personne n’en garde vraiment trace. Mais ce qui m’a toujours marqué, c’est ce silence beaucoup plus long qui s’étend après.


Les premières années de ma vie ne m’appartiennent pas. Elles ne sont qu’un grand vide. Jusqu’à mes cinq ans environ, il n’y a rien. Pas une image, pas une odeur, pas un son précis que je pourrais relier à cette période. C’est comme si ma mémoire s’était absentée, comme si mes débuts m’avaient été confisqués. Tout ce que je sais, ce sont des morceaux d’histoires que les autres ont bien voulu me donner. Des phrases jetées au détour d’une conversation, des récits inachevés, des souvenirs racontés comme si j’y avais été, alors que je ne les ai jamais vus de mes propres yeux. Mon enfance m’a toujours semblé étrange, comme si elle appartenait plus aux autres qu’à moi. Avant mon arrivée, ma mère avait déjà un chemin lourd derrière elle. Elle avait mis au monde trois enfants avec un autre homme. Trois vies, trois personnalités, trois histoires déjà inscrites dans le cœur de la maison avant même que mon père n’entre dans son histoire.


Puis, avec lui, elle eut encore deux fils. Deux garçons, deux voix de plus qui résonnaient déjà dans la maison quand je suis né. Au total, cinq enfants avant moi. Cinq présences qui occupaient déjà l’espace, qui portaient déjà des blessures et des joies que je ne partageais pas. Je suis venu après, comme un ajout, une pièce qu’on pose sur une table où le puzzle semble déjà complet. Et pourtant, rien n’était complet. Derrière ces murs, il y avait des fissures invisibles, des silences qui disaient plus que les mots. Mon père, lui aussi, portait une autre histoire : une fille née d’une autre relation. Encore une vie qui se greffait autour de nous, encore une pièce qu’on essayait de placer dans ce tableau déjà confus. Tout cela formait une famille à la fois nombreuse et fragile, pleine de liens qui existaient mais qui ne tenaient jamais vraiment ensemble. En grandissant, j’ai compris que ma naissance n’avait pas suffi à changer ce décor.


Elle n’avait pas guéri les plaies anciennes. Elle n’avait pas réconcilié les cœurs séparés. Elle n’avait pas refermé les blessures que je n’avais pas connues mais dont je sentais déjà le poids. J’étais une vie nouvelle, mais je n’étais pas un remède. Au fond, j’avais l’impression d’être une pièce de plus dans un puzzle qui ne trouvait jamais son sens. Les morceaux étaient tous là, mais aucun ne s’emboîtait parfaitement. Toujours un vide. Toujours une bordure qui dépassait. Toujours ce sentiment que quelque chose manquait. Je n’ai pas grandi entouré de souvenirs clairs, mais dans une atmosphère. Une maison pleine de bruits et de silences mêlés. Les cris des enfants qui jouaient ou se disputaient, les soupirs de ma mère quand elle pensait que personne ne l’entendait. Parfois des éclats de rire, parfois des éclats de colère. Une odeur de repas qui mijote d’un côté, un silence froid de l’autre. C’était ça, mon univers : des contrastes, des morceaux d’images trop flous pour devenir des souvenirs, mais assez forts pour me laisser une marque. Et moi, là-dedans, j’avais le sentiment d’être toujours un peu à côté. J’écoutais les histoires qu’on me racontait pour combler mon vide, mais je savais que ce n’était pas les miennes.


On me prêtait des souvenirs comme on prête un vêtement trop grand, qui ne tombe jamais vraiment bien. Je me sentais comme une ombre, invité à vivre une histoire déjà commencée sans moi. Et ce sentiment ne m’a jamais quitté : l’impression que mon enfance s’échappait, qu’elle ne m’appartenait pas vraiment. En résumé, j’avais deux frères, deux demi-sœurs du côté de ma mère, un autre frère, et une demi-sœur du côté de mon père.


Une famille qui, vue de l’extérieur, pouvait sembler ordinaire, mais qui, dans la réalité, était un véritable labyrinthe. Une famille gigantesque dans sa complexité, un enchevêtrement de liens fragiles, de visages inconnus et d’absences. Chaque membre de cette fratrie portait ses propres blessures, ses propres cicatrices, souvent invisibles mais toujours présentes. Autant dire que notre fratrie n’avait rien d’un modèle. Chacun avançait dans ses batailles, ses peines ou ses colères, et moi, au milieu de tout cela, j’étais une âme solitaire, un enfant perdu parmi des adultes qui n’avaient jamais trouvé leur propre équilibre.


Mes parents, dépassés par la vie, par leurs échecs et par la misère, peinent à gérer l’impossible. Six enfants à élever, sans repères, sans stabilité.
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